
154 LÀ semaine religieuse

En avril ou mai, le docteur Joüon revint pour la dernière 
fois. 11 examina avec soin la fracture, qui n’avait pas repris; 
il constata des craquements dans le genou et la largeur de 
l’écart, — la Soeur pouvait y loger son pouce, — et ajouta 
cette réflexion : “ 11 y a bien un petit fragment de rotule, 
mais cela n’a pas d’inconvénient

La Soeur marcha péniblement pendant trois années.
En février 1902, une nouvelle phase commença. La marche 

devint presque impossible. La Soeur Marie-Thérèse de Saint- 
Paul boitait tout bas ; rester debout pendant cinq minutes lui 
causait de vives douleurs qui gagnaient la région des reins, en 
paralysant les mouvements de la jambe. Le médecin pres
crivit alors le repos; car après la moindre fatigue les dou
leurs devenaient aiguës, allant de la cheville à la hanche, et 
plus vives encore dans le genou ; la crise se prolongeait souvent 
pendant une dizaine de jours: c’était un état d’infirmité, du 
fait de cette fracture de la rotule.

3“ Au mois de septembre 1907, après une crise de trois se
maines, M. le docteur Poisson fut appelé. Il constata que 
l’écartement des deux fragments de la rotule était d’un tra
vers de doigt environ, et les muscles légèrement atrophiés; les 
mouvements déterminaient des douleurs et des craquements : 
la Soeur boitait tout bas, la hanche fléchissait. Le docteur 
défendit la marche.

On lui demanda si une opération chirurgicale ne remédie
rait pas à un état aussi pénible. Il déconseilla une interven
tion, qui ne pouvait se faire sans danger dans la clôture, et le 
résultat heureux, si longtemps après l’accident, n’ètait pas 
certain.

Les choses restèrent dans ce triste état ; il était le même à la 
fin de janvier 1910.

4° Or, la Soeur Marie-Thérèse de Saint-Paul avait été élevée
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